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Éditorial : La route sera cahoteuse 
Il est notoire que l’OMC est lente à redémarrer après le congé de Noël, et cette année, les 
membres respectent certainement la tradition. On prévoit qu’aucune séance de négociation 
sur l’agriculture ne se tiendra jusqu’après la réunion des ministres, qui se déroule 
habituellement en parallèle au Forum économique mondial à Davos (du 28 janvier au 
1er février 2009). M. Crawford Falconer, qui n’est plus l’ambassadeur de la Nouvelle-
Zélande auprès de l’OMC, mais un « envoyé spécial » à Genève nommé spécifiquement 
pour présider les négociations sur l’agriculture, ne devrait pas revenir à Genève avant la fin 
du mois, ce qui garantit que les consultations techniques ne reprendront pas avant le début 
février. 

On s’attend à une reprise au ralenti 
Comme l’on ne s’est pas encore entendu sur le format des consultations, les fonctionnaires 
sont d’avis que la lente reprise des négociations pourrait s’étirer jusqu’en février. On semble 
convenir que pour plusieurs raisons, notamment la nécessité de donner suffisamment de 
temps au représentant au commerce américain de se préparer à entreprendre les 
négociations, les consultations ne seront pas aussi intensives au cours des prochains mois 
qu’elles l’étaient l’année dernière. Dans ce cas, il reste à savoir avec quelle rapidité le Sénat 
américain confirmera dans ses fonctions M. Ron Kirk, que le président élu Barack Obama a 
choisi comme USTR, et combien de temps il faudra à celui-ci pour réunir son équipe 
d’USTR et s’attaquer aux questions de l’OMC. Un consensus semble se dessiner parmi les 
observateurs commerciaux que ce ne sera pas le plus rapide des processus, car le commerce 
n’est pas la principale priorité de M. Obama. 

M. Lamy a admis la semaine dernière que le tableau des négociations est très 
embrouillé, car il n’a pas encore reçu un quelconque signe du gouvernement Obama. 
Les fonctionnaires sont d’avis qu’il ne se passera rien de bien important pour ce qui est 
des négociations jusqu’à ce que M. Kirk et son équipe soient prêts. Pour M. Lamy, la 
date cruciale sera le 2 avril, lorsque le G-20 se réunira de nouveau à Londres pour 
examiner le ralentissement économique mondial. Il espère que M. Obama y clarifiera sa 
position à l’égard du commerce et plus particulièrement du Cycle de Doha. Nombreux 
sont ceux qui prédisent que le nouveau gouvernement se concentrera sur la conclusion 
d’ALE qui sont en attente avec la Colombie, le Panama et la Corée du Sud, avant de 
s’engager sur le front multilatéral. Il faut comprendre que les Américains, tant les 
groupes industriels que le gouvernement, ne trouvent pas grand-chose à leur avantage 
dans le programme de négociation actuel – et le sentiment que les États-Unis ne sont pas 
récompensés pour leur engagement à réduire l’ensemble du soutien interne ayant des 
effets de distorsion des échanges à 14,46 milliards de dollars ne concourt pas à 
revitaliser le processus. 
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Prochains événements 
• Forum économique mondial, Davos-Klosters, 28 janvier-1er février 2009 
• Conseil général, 3-4 février, 27-28 mai, 28-29 juillet, 13-14 octobre, 17-18 décembre 2009 
• Deuxième conférence du G-20, Londres, 2 avril 2009 
• Élections générales en Inde, mai 2009 (au plus tard) 
• Nomination officielle du DG de l’OMC, 31 mai 2009 
• Élections de l’UE, 7 juin 2009 
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Retombe-t-on dans le protectionnisme? 
Lors de la réunion du G-20 du 15 novembre à Washington, les pays ont pris l’engagement de ne pas dresser 
d’obstacles au commerce au cours des 12 prochains moins; pourtant, certains participants ont rompu cette 
promesse à peine quelques semaines après la réunion : l’Inde a accru ses droits d’importation sur l’acier, l’UE a 
imposé de nouveaux tarifs d’importation sur les vis et les boulons de Chine, et la Russie, qui aspire à devenir 
membre de l’OMC, a approuvé de nouveaux droits sur les véhicules importés. Ces mesures, qui s’ajoutent au 
ralentissement prévu dans les pays développés et en développement clés comme la Chine, l’Inde, le Japon, les 
États-Unis et les États membres de l’UE, ont contribué à nourrir la conviction que bon nombre de pays, y compris 
les États-Unis, basculeront probablement dans le protectionnisme en 2009. Il s’agit d’une des préoccupations qui 
pousse le directeur général de l’OMC à se rendre à Londres le 22 janvier pour rencontrer le premier ministre 
britannique afin d’examiner la nécessité de faire progresser le Cycle de Doha et de militer pour son ajout à l’ordre 
du jour de la réunion du G-20 du 2 avril. 


